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Illustration :  Anne de Bretagne écrivant à son époux, Louis XII. Enluminure de Jean Bourdichon, dans Epistres 
en vers françois, Bibliothèque nationale de Russie (Saint-Pétersbourg), Fr.F.V.XIV.8, fol. 58v. Cliché DR 

Tout au long du Moyen Âge, la lettre demeure l’un des vecteurs essentiels 
de l’action politique. C’est par elle que l’on s’informe, que l’on négocie, 
que l’on ordonne. C’est par elle que l’on prépare l’avenir et que l’on 
célèbre le passé. En un mot, c’est par elle que l’on gouverne. Mais la 
lettre, autographe ou dictée à un secrétaire, véhicule aussi une pensée, des 
émotions, des espoirs et des craintes. Toute correspondance se présente 
en e� et comme un dialogue inter absentes, tantôt solennel et tantôt 
familier, qui illustre la composante éminemment personnelle du pouvoir. 
L’épistolaire politique, essentiel pour comprendre la pensée et l’action des 
gouvernants médiévaux, est cependant resté un champ relativement peu 
étudié. Sans doute parce que l’extrême émiettement des correspondances 
rend di�  cile leur appréhension ; c’est un champ dont il convient donc de 
prendre la mesure.
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« SI GRANDE HAULTEUR » ET « CHOSE AUSSI DOLOREUSE » : 
MISSIVES POLITIQUES AUTOUR DE LA MORT  
DE PHILIPPE LE BEAU, ROI DE CASTILLE (1506)

Jean-Marie Cauchies

« […] le xxve dudit mois enssuivant, Dieu l’avoit prins de sa part aprés avoir 
receu tous les sacrements et fait la plus belle fin que l’on sauroit faire »… On 
peut lire ces lignes dans un registre dit mémorial de la chambre des comptes 
de Lille couvrant le premier tiers du xvie siècle 1. Le jour dont il est question est 
le 25 septembre 1506 ; l’homme qui rendit alors son âme à Dieu est Philippe 
de Habsbourg-Bourgogne, dit le Beau, archiduc d’Autriche, maître des 
principautés des Pays-Bas et, depuis peu, roi de Castille 2. Le lieu du drame : 
Burgos, où le monarque était arrivé le 7 septembre avec l’intention de se diriger 
vers les Pyrénées en vue d’y observer des mouvements de troupes françaises 3.

On constate d’emblée que les sources du temps divergent à propos de ce jour 
fatal, mentionnant tantôt le 25, tantôt le 26. Le 25 septembre est la date exacte 4. 

1 Lille, AD du Nord, B 34, fol. 57v.
2 Conjointement à son épouse Jeanne, héritière du royaume, depuis la mort de sa belle-mère, 

la reine Isabelle (26 novembre 1504).
3 À propos du personnage titulaire, on verra principalement : Jean-Marie Cauchies, Philippe 

le Beau. Le dernier duc de Bourgogne, Turnhout, Brepols, 2003, p. 203 sq. sur sa mort et les 
suites immédiates ; Paul Vandenbroeck et Miguel Àngel Zalama (dir.), Felipe I el Hermoso. 
La belleza y la locura, Madrid, Fernando Villaverde Ediciones, 2006 ; Raymond Fagel et Michael 
Limberger (dir.), Filips de Schone, een vergeten vorst (1478-1506), Maastricht, Shaker, 2008, 
en particulier l’article de Raymond Fagel, « De Spaanse zomerkoning. Filips de Schone als 
koning van Castilië », p. 101-133.

4 Le compte de la recette générale des finances de l’année ne laisse planer aucun doute : 
« […] jusques au xxve jour de septembre ensuivant xvc vi qui fut le jour du trespas dudit 
feu roy » (AD du Nord, B 2197, fol. 128r). Voir J.-M. Cauchies, Philippe le Beau, op. cit., 
p. 204 ; le décès aurait eu lieu vers midi, selon l’un des principaux chroniqueurs espagnols 
à consulter (non strictement contemporain, car né en 1505 seulement) : Alonso de Santa 
Cruz, Crónica de los Reyes Católicos… Edición y estudio, éd. Juan de Mata Carriazo, Sevilla, 
Escuela de estudios hispano-americanos, 1951, 2 vol., t. II, p. 58 ; ce que confirme un état de 
dépenses journalier de l’hôtel : « venredi xxve jour de septembre l’an xvc et six… entre unze 
et douze heures du midi termina de vie par mort » (AD du Nord, B 3463/121704). C’est bien 
à tort que Robert Wellens, « Les États généraux et la succession de Philippe le Beau dans 
les Pays-Bas », Anciens Pays et Assemblées d’États, t. LVI (1972), p. 125, n. 1, insiste sur 
l’exactitude de la date du 26, erreur qu’il entérine sans autre commentaire dans son livre 
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Les sources en question sont notamment des lettres écrites et envoyées dans les 
jours suivants, celles-là mêmes qui vont alimenter la présente contribution 5. 
L’événement est particulièrement illustré par une lettre sans date, écrite, semble-
t-il, une quinzaine de jours plus tard, peut-être le 11 octobre, par un éminent 
médecin de l’Université de Salamanque, Gonzalo de la Parra, au roi Ferdinand 
d’Aragon, beau-père du défunt 6. Le jeune archiduc-roi, déjà fort indisposé 
depuis le jeudi 17, est tombé résolument malade au plus tard le dimanche 
20 septembre : fièvre, douleurs, vomissements. Le savant físico a été appelé le 23, 
a pris connaissance des rapports de confrères et a suivi le patient au long de ses 
dernières heures, jusqu’à l’issue fatale, le vendredi 25. Écartant toute hypothèse 
d’empoisonnement, en dépit des rumeurs courant chez les Flamencos, dans 
l’entourage de Philippe, il prononcera son verdict : un mal grave, mal soigné, 
inéluctablement mortel… Nous n’en saurons pas davantage et ce n’est pas le 
lieu de disserter ici des causes du décès de Philippe le Beau 7, un décès peut-être 
moins surprenant qu’on ne feint souvent de le croire, à l’époque déjà 8.

La nouvelle est connue de Louis XII en France dès le 2 octobre : le Très Chrétien 
en est informé par les soins de Courteville, ambassadeur du roi de Castille, qui a 

Les États généraux des Pays-Bas des origines à la fin du règne de Philippe le Beau (1464-
1506), Heule, Nauwelaerts, 1974, p. 272.

5 Diverses sources narratives relatent aussi l’événement de façon plus ou moins détaillée ; 
par exemple, dans les Pays-Bas : Jean Molinet, Chroniques (1474-1506), éd. Georges 
Doutrepont et Omer Jodogne, Bruxelles, Académie royale de Belgique, 1935, 3 vol., t. II, 
p. 585-586 (25 septembre, entre dix et onze heures du matin) ; en Castille : Lorenzo de 
Padilla, « Crónica de Felipe I llamado el Hermoso », Colección de documentos inéditos 
para la historia de España, Madrid, 1846, t. VIII, p. 149-150 (25 septembre) ; et, bien sûr, 
le narrateur anonyme du voyage de Philippe le Beau et de son bref séjour castillan : 
« Deuxième voyage de Philippe le Beau en Espagne en 1506 », dans Collection des voyages 
des souverains des Pays-Bas, éd. Louis-Prosper Gachard, Bruxelles, Hayez, 1876, t. I, p. 451-
452 (25 septembre). Voir aussi Hermann Wiesflecker, « König Philipps I. Tod in Burgos 
(1506). Eine Krise der habsburgisch-spanischen Weltreichsbildung », Römische historische 
Mitteilungen, t. XVIII (1976), p. 87-94.

6 Voir infra le répertoire des lettres, 13.
7 L’un évoquera le poison (Pontus Heuterus, Rerum Belgicarum libri quindecim, Antverpiae, 

ex off. M. Nutii, 1598, p. 283), d’autres feront trépasser Philippe « di morte natural » 
(Marino Sanuto, I Diarii dal 1496 al 1532, éd. F. Stefani et alii, Venezia, s.n., 1879-1903, 
58 vol., t. VI, col. 444) ; avec nombre d’historiens, nous avons peine à souscrire à l’hypothèse 
de la malveillance : J.-M. Cauchies, Philippe le Beau, op. cit., p. 205-207.

8 L’humaniste Pietro Martire d’Anghiera, présent en Espagne dans les parages de l’archiduc-
roi, a beau le dire, même après sa mort, « d’un naturel robuste » : Pedro Mártir (Pietro 
Martire) de Anglería, Epistolario. Estudio y traducción, éd. José López de Toro, Madrid, 
Góngora, 1955, 3 vol., t. II, p. 151 ; des accidents de santé non sans gravité ont émaillé ses 
dernières années : J.-M. Cauchies, Philippe le Beau, op. cit., p. 207-208 ; on y ajoutera le 
témoignage d’un contemporain, futur indiciaire au service de Marguerite d’Autriche, sœur 
de Philippe, déplorant en 1503 « la maladie extreme » de Philippe à son premier retour 
d’Espagne, qui le fit « voysin de mortelle destinee »… : Jean Lemaire de Belges, Le Temple 
d’Honneur et de Vertus, éd. Henri Hornik, Genève/Paris, Droz, 1957, p. 48.
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reçu un message d’Espagne 9. C’est le lendemain, 3 octobre, qu’elle est parvenue 
au conseil de gouvernement des Pays-Bas, à Malines ; la durée de transmission 
fut donc ici de neuf jours, à raison de 140 à 150 kilomètres quotidiens, par 
courriers à cheval, jour et nuit, vitesse acceptable, normale déjà pour l’époque 
vu l’existence de services postaux et de relais bien échelonnés (positae stationes). 
Après la mort de la reine Isabelle, Philippe le Beau avait en effet conclu un 
contrat avec le maître de postes François de Taxis pour une desserte régulière 
(cursus publicus) depuis les Pays-Bas de la France et de l’Espagne (18 janvier 
1505). Une dizaine d’années plus tard, lorsque Charles Quint conclura un 
nouveau traité avec Jean-Baptiste de Taxis, neveu de François, la durée requise 
de la course entre Bruxelles et Burgos sera spécifiée : sept à huit jours, selon la 
saison ; il est patent que la vitesse de circulation exigible et possible avait alors 
déjà bien crû 10.

Le temps de débattre de la lettre du 3 octobre en grande discrétion sans 
doute, c’est le 5 que, depuis Malines, sont expédiées, datées du 4, des missives 
adressées aux autorités des diverses provinces des Pays-Bas 11. C’est à propos de 
ces expéditions en série que la comptabilité de la recette générale des finances 
mentionne explicitement pour la première fois « les piteuses et tres doloureuses 
nouvelles du trespas de feu de tres digne memoire le roy de Castille nostredit sire 
advenue en Espaigne, auquel Dieu face mercy 12 ». Le 7 octobre, le même conseil 
en écrit aussi à Marguerite d’Autriche, sœur du défunt, ainsi qu’au Parlement de 
Dole et aux baillis de Franche-Comté 13 ; Marguerite, depuis deux ans veuve du 

9 Voir lettre 1.
10 Wolfgang Behringer, Thurn und Taxis. Die Geschichte ihrer Post und ihrer Unternehmen, 

München/Zürich, Piper, 1990, p. 18-19, 33-34, 38-40 ; Sabine Weiss, « Der Postkurs. Die 
institutionalisierte Nachrichtenverbindung zwischen Österreich und den Niederlanden seit 
Maximilian I. », dans Pays bourguignons et autrichiens, xive-xvie siècles : une confrontation 
institutionnelle et culturelle, dir. Jean-Marie Cauchies et Heinz Noflatscher, Neuchâtel, 
Publication du Centre européen d’études bourguignonnes, 2006, p. 109. Le texte du 
18 janvier 1505 (n. st.) est publié par Joseph Rübsam, Johann Baptista von Taxis. Ein 
Staatsman und Militär unter Philipp II. und Philipp III. (1530-1610), Freibourg im Breisgau, 
Herder, 1889, p. 188-197. La famille italienne de Taxis (Tassis) avait depuis 1490 mis sur 
pied le réseau de communications (Postwesen) que rendait nécessaire pour Maximilien de 
Habsbourg, roi des Romains, l’extension du patrimoine familial consécutive à son mariage 
bourguignon ; Philippe le Beau avait dès 1501 nommé François de Taxis « capitaine et maître 
de nos postes », pour la correspondance avec le Tyrol et l’Autriche paternels. 

11 Lettres 3, 4 et 5 (parmi beaucoup d’autres qui furent, sans nul doute, alors expédiées 
tous azimuts) ; la date du 3 pour la réception de la triste nouvelle, qu’indiquent ces 
lettres, est confirmée par un document administratif des services de l’audience du 
sceau : R. Wellens, « Les États généraux et la succession… », art. cit., p. 127 ; id., Les États 
généraux des Pays-Bas…, op. cit., p. 273.

12 AD du Nord, B 2197, f. 235v-236v.
13 Ibid., f. 237r.
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duc de Savoie, séjourne alors en Bresse, dans son douaire 14. Le même jour encore, 
le 7 donc, l’on écrit de Malines à Maximilien, l’impérial père de Philippe 15, mais 
il est certain que la lettre ne lui est pas parvenue très promptement, soit parce 
qu’il était en voyage, en route pour l’Italie, soit parce que, comme le rapportent 
des contemporains, on n’a pas voulu lui faire part trop vite de la triste nouvelle. 
Maximilien ne l’aurait ainsi apprise que le 23 octobre, un mois après les faits, 
aux confins de la Styrie et de la Carinthie, chevauchant vers les cols alpins 16. De 
l’aveu du monarque, ce fut d’abord par une lettre de son propre ambassadeur en 
Castille, le Crémonais Andrea da Borgo, et encore peut-on supposer que cette 
missive ne lui fut pas non plus communiquée sans détours, da Borgo n’ayant 
certainement pas attendu plusieurs semaines avant de l’écrire 17…

Le contexte étant à présent mieux connu, venons-en à la présentation du 
corpus. Nous avons répertorié et pris en considération vingt-six lettres 18. On 
pourrait y ajouter un bref du pape Jules II adressé le 16 octobre à la reine 
Jeanne, veuve de Philippe, mais nous ne l’inclurons pas ici dans la mesure où 
ce texte est fait d’une évocation familiale et de condoléances conventionnelles 
dépourvues de toute dimension politique 19. Dans quinze cas sur vingt-six, 
le destinataire est Maximilien ; il est vrai qu’une bonne partie du matériau 
est extraite du fonds Belgien du Haus-, Hof- und Staatsarchiv de Vienne. On 
dénombre vingt expéditeurs distincts, parmi lesquels, dans neuf cas, le conseil 
malinois dans son ensemble (une lettre) ou l’une de ses figures de proue, le 
chancelier de Bourgogne, Thomas de Plaine, Guillaume de Croÿ, seigneur de 
Chièvres, ou Charles de Croÿ, prince de Chimay, cousin du précédent 20 ; à côté 

14 Elle allait quitter, pour toujours, cette contrée fin octobre, pour gagner les Pays-Bas : Max 
Bruchet, Marguerite d’Autriche, duchesse de Savoie, Lille, Danel, 1927, p. 94.

15 Lettre 9.
16 Hermann Wiesflecker, Kaiser Maximilian I. Das Reich, Österreich und Europa an der Wende 

zur Neuzeit, München, Oldenbourg, 1977, t. III, p. 304.
17 Lettre 23.
18 On en trouvera le répertoire en fin d’article, chaque lettre étant munie d’un numéro pour s’y 

référer en note.
19 Simancas, Archivo general, Patronato Real, 60-62 (Forlì, 16 octobre 1506) ; commentaires : 

J.-M. Cauchies, Philippe le Beau, op. cit., p. 209.
20 Ces grands personnages de « l’État bourguignon », selon une expression consacrée, sont 

replacés dans leur environnement professionnel et identifiés (avec références à des notices 
biographiques et d’autres travaux) dans : Jean-Marie Cauchies, « “Croit conseil” et ses 
“ministres”. L’entourage politique de Philippe le Beau (1494-1506) », dans « À l’ombre du 
pouvoir ». Les entourages princiers au Moyen Âge, dir. Alain Marchandisse et Jean-Louis 
Kupper, Liège, Publications de l’Université de Liège, 2003, p. 57 sq. (sous forme d’une 
« galerie de portraits ») ; id., « De la “régenterie” à l’autonomie. Deux ordonnances de cour 
et de gouvernement de Maximilien et Philippe le Beau (1495) », Bulletin de la Commission 
royale d’histoire, t. CLXXI (2005), p. 41-88.
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de ceux-là, voici Maximilien Ier, Ferdinand d’Aragon, Louis XII et Henri VII 
d’Angleterre (chacun de ces deux derniers deux fois), Marguerite d’Autriche, le 
cardinal-ministre Georges d’Amboise, quelques grands seigneurs, sans oublier 
le Parlement de Franche-Comté à Dole et l’assemblée des États de ce même 
pays. Rien de particulier n’est à signaler quant aux formes diplomatiques : ce 
sont des lettres closes, signées de leur auteur ou à tout le moins d’un secrétaire, 
notamment dans le cas de lettres du conseil ou d’un autre collectif. 

Les deux premières lettres connues sont datées du 2 octobre. Averti ce jour-là, 
on l’a dit, Louis XII en écrit sans plus tarder, d’une part au lieutenant général du 
feu roi dans les Pays-Bas, Guillaume de Croÿ, le célèbre seigneur de Chièvres 21 
– pour les condoléances d’usage –, d’autre part à cinq conseillers bourguignons 
en Espagne 22 – avec des promesses d’aide et de soutien, de bons offices pour 
la paix. Les deux dernières lettres prises en considération, du 7 novembre, 
adressées respectivement par le chancelier Thomas de Plaine et le seigneur de 
Chièvres à Maximilien, nous ont semblé fournir de concert un terminus ante 
quem adéquat. Dans la première, on trouve en effet la mention explicite d’une 
nouvelle phase qui se prépare, à savoir la proposition au souverain de l’Empire 
de reprendre en mains le gouvernement des Pays-Bas, compte tenu du jeune âge 
de son petit-fils, le futur Charles Quint : « la tutelle et mambournie vous sera par 
noz ambass[ad] eurs offerte ». Dans la seconde, il est certes encore fait mention 
du roi défunt, « que Dieu absoille », mais plus comme tel de l’événement du 
25 septembre : de la lettre impériale du 27 octobre 23, il est écrit qu’« apréz 
pluisieurs tristresses et melancolies », elle a « grandement consolé » les ministres. 
S’il n’efface pas les deuils, le temps les apaise…

Cette longue entrée en matière était nécessaire pour camper le décor et mettre 
en place, à travers leurs « plumes », les acteurs. L’analyse du corpus comportera 
trois volets, en réponse à autant de questions :

21 Jean-Marie Cauchies, « Les premières lieutenances générales dans les Pays-Bas (fin xve-
début xvie siècle) », dans Marie de Hongrie. Politique et culture sous la Renaissance aux 
Pays-Bas. Actes du colloque tenu au Musée royal de Mariemont les 11 et 12 novembre 2005, 
dir. Bertrand Federinov et Gilles Docquier, Morlanwelz, Musée royal de Mariemont, 2008, 
p. 33-38 ; Guillaume de Croÿ avait été nommé dans cette haute charge par commission du 
28 décembre 1505.

22 Henri, comte de Nassau ; Jean de Luxembourg, seigneur de Ville ; Ferry de Croÿ, seigneur 
du Rœulx ; Philibert de Veyré ; Claude de Bonard. À propos de ces grands personnages 
de la cour accompagnant Philippe, voir Jean-Marie Cauchies, « Les lendemains de la 
mort de Philippe le Beau à Burgos (25 septembre 1506) : retraite ou débandade ? », dans 
Diplomates, voyageurs, artistes, pèlerins, marchands entre pays bourguignons et Espagne 
aux xve et xvie siècle, Neufchâtel, Publication du Centre européen d’études bourguignonnes, 
2011.

23 Lettre 23.
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– Que nous apprennent les lettres à propos de l’événement, des réactions qu’il 
suscite, des suites que l’on doit ou que l’on veut y donner ?

– Quelles préoccupations et quelles mesures politiques traduit-on et prône-
t-on ?

– Quelles leçons faut-il tirer d’une telle correspondance, aussi hétéroclite soit-
elle ?

L’ÉVÉNEMENT, LES RÉACTIONS, LES SUITES POSSIBLES

Le dénominateur commun requis de toutes les lettres en vue de leur sélection 
est le fait qu’elles évoquent la mort de Philippe le Beau. On notera ici, autour 
de cet événement, un vocabulaire d’une grande fécondité : la chose est « dure », 
« deplaisante », « grant langheur et misere », un « terrible scandale » ; l’idée clé 
est celle de douleur, présente sous diverses formulations dans plus de la moitié 
des cas : les nouvelles ou les « choses » sont dites « piteuses et douloureuses », 
« tres douloureuses », « tres ameres et douloureuses », « dolentes », « tristes et 
doulantes », « piteuses et dolantes », « piteuses, dures et dolentes », « douloureuse 
et lamentable »…

Un motif de consolation relative toutefois : ce fut une bonne mort, le défunt 
ayant été réconforté par les sacrements. « Il a fait la plus belle fin qu’on saveroit 
faire », lit-on dans la lettre datée du 4, envoyée aux quatre coins des Pays-Bas le 
5 octobre par le conseil, dont nous avons engrangé trois exemplaires, destinés 
respectivement au gouverneur de Béthune en Artois (texte publié), au gouverneur 
de Lille en Flandre et au Conseil de Namur (deux textes inédits) 24. La réalité 
fut tout autre : « fievre continue meslee de la double tierche ». Nous ignorons 
si les connaissances médicales des ministres de Malines leur permettaient de 
mesurer exactement la portée de ce diagnostic 25, mais le témoignage minutieux 
du médecin de la Parra, à destination du roi Ferdinand, ne laisse planer aucun 
doute à ce sujet : l’agonie fut longue et pénible, « ninguna esperanza habia ni 
aparejo de remedio… de cierto no se podia esperar otra cosa…. ». Et le médecin, 
notons-le, d’ajouter une touche, de circonstance peut-être, mais pourquoi pas 
véridique, à propos de la reine Jeanne et de son attitude courageuse pendant ce 
long calvaire, attitude à ses yeux exceptionnelle pour une femme, « que en mi 
vida », souligne le bon docteur, « vi muger de ningun estado » 26.

24 Lettres 3, 4 et 5.
25 La fièvre paludéenne dite tierce, de type intermittent, est caractérisée par deux accès 

observés sur trois jours, dans l’intervalle desquels la température doit revenir à la normale, 
ce qui ne semble pas avoir été le cas ici.

26 Lettre 13.
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Quoi qu’il en soit, qu’y faire ? « Dieu par sa grace lui soit misericors », 
« Dieu par sa bonneté veuille metre son amme au lieu de repos 27 » ! C’est la 
volonté divine, inéluctable. Le cardinal Georges d’Amboise, grand ministre de 
Louis XII, y va quasiment d’un jeu de mots à l’adresse de Marguerite d’Autriche : 
il a « pleu » à Dieu de « prendre » Philippe, mais cela a bien « despleu » au 
roi de France 28. Henri VII, en particulier, écrivant à Maximilien, consacre de 
longues considérations à la destinée humaine et à la confiance qu’il convient 
de placer dans le Créateur ; « il a ainsi pleu a Dieu, a l’encontre de quoy nul ne 
puet et doit resister et murmurer », reconnaîtra l’empereur 29. Mais au-delà des 
banalités du genre, voici une touche plus personnelle et profondément sincère 
de l’actif ecclésiastique et diplomate Philibert Naturel – lettre inédite –  30 ; 
informé le 4 octobre à neuf heures du matin, alors qu’il se trouve à Lyon, il écrit 
immédiatement à Marguerite d’Autriche, en Bresse, on l’a vu, et ne manque pas 
de déplorer, en des termes évocateurs, que cette jeune femme aligne les deuils, 
puisqu’on sait qu’après son union avortée avec le futur Charles VIII et son 
premier veuvage en Espagne, son nouvel époux Philibert de Savoie est descendu 
dans la tombe en septembre 1504 : « Or, Madame, vous avés tote vostre vie fait 
mestier de avoir telles terribles secosses, voyr que avant que l’une soit froide 
l’aultre recommanse 31 ».

La correspondance permet-elle de « prendre le pouls » dans les pays ? Il est 
trop tôt assurément pour enregistrer déjà des réactions en dehors des milieux 
politiques et diplomatiques de haut niveau. Jean de Berghes, un grand seigneur 
en disgrâce, premier chambellan déchu depuis 1502, mais qui va bientôt 
« rebondir » 32, l’écrit bien à Maximilien le 5 octobre : « L’on ne scet encores 
comment ces nouvelles en seront prinses tant des subgetz, voisins, amis et 

27 Lettres 9, 11.
28 Lettre 14.
29 Lettres 16, 23.
30 Domprévôt d’Utrecht, conseiller-maître des requêtes depuis 1503, chancelier de l’ordre de 

la Toison d’or en 1504, ce dignitaire polyvalent, sans doute originaire de Bourgogne, fut 
de novembre 1505 à septembre 1506 ambassadeur résident de Philippe le Beau à la Curie 
romaine ; il est alors en voyage de retour aux Pays-Bas et sa présence à Lyon se justifie 
peut-être par la charge d’abbé commendataire de Saint-Martin d’Ainay, importante abbaye 
proche de la métropole des Gaules, obtenue l’année précédente : Daniel Coenen, « Naturel 
ou Naturelli, Philibert », dans Nouvelle biographie nationale [de Belgique], Bruxelles, 
Académie royale de Belgique, t. V (1999), p. 273-276.

31 Lettre 6. Sur la sœur de Philippe le Beau à ce stade de sa vie et de son activité politique, 
cf. le livre bien documenté de Max Bruchet, Marguerite d’Autriche, op. cit.

32 Anglophile avéré, peu en phase avec la politique de rapprochement franco-bourguignon 
menée par Philippe le Beau, Jean de Glymes ou de Berghes avait été relevé de ses hautes 
fonctions et renvoyé aux Pays-Bas au cours du premier voyage d’Espagne de son prince, en 
juillet 1502 ; il compterait bientôt au nombre des conseillers les plus proches de la régente 
Marguerite d’Autriche : J.-M. Cauchies, Philippe le Beau, op. cit., p. 140.
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ennemis, mais brief se monstrera le tout 33 ». Deux jours plus tard, le conseil aux 
Pays-Bas ne peut dissimuler une certaine inquiétude : « Nous ne savons encoires 
quel train prendront les pays et subgetz de par deça ne s’il y aura quelque 
mutacion » 34. Le 10 octobre, Jean Bontemps, haut fonctionnaire des finances 
d’origine comtoise tout dévoué à Maximilien 35 – qui ne sait alors encore rien – , 
écrit à celui-ci : « ay envoyé ung homme a Dijon et ung autre a Paris pour aler 
savoir et entendre que les Françoys en dyent et pretendent faire 36 ». Quant au 
capitaine général de Franche-Comté Guillaume de Vergy 37, il écrit au même 
monarque le 26 octobre, un mois donc après l’événement, que l’incertitude 
persiste encore dans son ressort territorial 38. 

Pour ceux qui ont à commander autant qu’à exercer des responsabilités, deux 
priorités se font jour. D’abord, il faut mettre sur pied des cérémonies funèbres. 
Les obsèques solennelles du roi de Castille, suivies de l’embaumement de son 
corps, ont eu lieu à Burgos 39. Le conseil de gouvernement ordonne dès le 3 
« que incontinent l’on fache ses execques, enssamble tous souffraiges et oroisons 
partout, comme il appartiendra 40 ». La grande cérémonie pour les Pays-Bas 
aura lieu en la collégiale Saint-Rombaut de Malines les 18 et 19 juillet 1507 41, 
mais des cérémonies locales trouveront aussi place dans d’autres villes 42. De 
concert, dans deux lettres distinctes, magistrats et députés des États comtois 
notifient à Maximilien les mesures prises pour organiser pareilles célébrations, 

33 Lettre 7.
34 Lettre 9.
35 Prototype du technicien bien utilisé dans la diplomatie, désigné en 1499 déjà par 

Maximilien auprès des États-Généraux à Bruxelles : Paul-Joachim Heinig « Akteure 
und Mediatoren burgundisch-österreichischer Beziehungen im 15. Jahrhundert », dans 
Pays bourguignons et autrichiens, op. cit., p. 127-130 ; il se trouve alors à Four, à une 
trentaine de kilomètres au sud-est de Lyon, où il est venu de Bourg-en-Bresse, tout 
cela donc à proximité des lieux de séjour de Marguerite et aussi de Naturel, avec lequel 
Bontemps ne manque pas d’accointances : ce n’est pas le fait du hasard, les contacts 
paraissent intenses.

36 Lettre 12.
37 Il exerce cette charge, cumulée avec celle de maréchal de Bourgogne, depuis 1498 et il y sera 

confirmé en juillet 1507 : Bertrand Schnerb, L’« honneur de la maréchaussée ». Maréchalat et 
maréchaux en Bourgogne des origines à la fin du xve siècle, Turnhout, Brepols, 2000, p. 140, 
221-223 ; lui aussi se trouve à Bourg, apparemment plaque tournante de l’information.

38 Lettre 22.
39 Les chroniqueurs cités n. 4 et 5 supra fournissent les détails de cette cérémonie.
40 Lettres 3, 4 et 5.
41 Jean Lemaire de Belges, Chronique de 1507, éd. Anne Schoysman, Bruxelles, Académie 

royale de Belgique, 2001, p. 105-131, 143-148.
42 Ainsi : « Obsèques de Philippe-le-Beau, célébrées en l’église de Saint-Julien, à Ath, le 15 et 

le 16 octobre 1506 », éd. Emmanuel Fourdin, Analectes pour servir à l’histoire ecclésiastique 
de la Belgique, t. XIII (1876), p. 124-128.
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chez eux aussi 43. Seconde priorité : ne pensons pas qu’au mort, veillons aussi 
au bien des vivants ! En l’occurrence, le « service » des enfants du roi requiert 
vigilance et dévouement. Les conseillers et officiers l’écrivent, les monarques 
étrangers aussi. Tous rivalisent d’expressions de bienveillance 44. Nous ne devons 
pas aimer les enfants moins que le père, déclare Louis XII, intention que ne peut 
qu’appuyer le ministre d’Amboise 45. Et Henri VII de promettre à Maximilien 
qu’il sera aussi dévoué aux intérêts du jeune Charles qu’il entendait l’être à ceux 
de Philippe, puis d’y aller de ses bons conseils quasi paternels au seigneur de 
Chièvres de « mectre la personne de nostre cousin, vostre jeune prince, et noz 
bonnes cousines, ses seurs 46, en bonne advenue, et que surprinses ne soient 47 ». 
Plusieurs correspondants, pour autant que de besoin, rappellent à Maximilien 
qu’il est leur grand-père, qu’ils sont ses « pupilles ». Le chancelier ne manque 
pas de souligner la convergence entre les « affaires » de l’empereur et celles de 
« messeigneurs voz enffans » 48. Le conseil se voudra rassurant : les enfants sont 
« en bonne disposition de leurs personnes » et « font tres bonne chiere » 49. Que 
demander de plus ?…

LES MESURES À PRENDRE

Au registre des préoccupations de saison, vient en tête la tenue de réunions 
d’assemblées d’États, particulièrement nécessaire en un temps de mutation 
de prince. Dès le 4 octobre, sans attendre plus longtemps, les missives du 
conseil malinois prescrivent aux divers officiers en fonction de convoquer les 
représentants de leurs ressorts respectifs à la date du 15 – un délai de dix jours 
particulièrement court – et fournissent à cette occasion une brève définition 
de ce que doit être la tâche fondamentale d’une réunion d’États généraux des 
Pays-Bas : « pour aidier a deviser a touttes choses necessaires pour le bien et 
sallut de mondit seigneur et ses pays, comme le cas le requiert 50 ». La session 
ainsi organisée, marquée par une forte participation – on le comprend –, devait 
effectivement s’ouvrir le 18 octobre à Malines et le chancelier y déclarerait 

43 Lettres 18 et 19.
44 Alexandre Henne, Histoire du règne de Charles-Quint en Belgique, Bruxelles/Leipzig, Flatau, 

1858-1860, 10 vol., t. i, p. 121.
45 Lettres 1, 14.
46 Il s’agit des princesses Éléonore, Isabelle et Marie, nées respectivement en novembre 1498, 

juillet 1501 et septembre 1505 ; Charles, rappelons-le, a vu le jour le 24 février 1500.
47 Lettres 16 et 17 ; à propos de ces deux lettres, voir R. Wellens, « Les États généraux et la 

succession… », art. cit., p. 134-135.
48 Lettre 25.
49 Lettre 24.
50 Lettres 3, 4 et 5.
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l’avoir convoquée pour « mettre ordre et provision a messeigneurs ses enffans et 
leurs pays 51 ». Le 18 d’ailleurs, le roi d’Angleterre y fait explicitement allusion, 
marque de sa bonne information : « lesquelz ainsy que entendons sont de 
present assemblés 52 ». Mais dans une contrée qui constitue pour les Pays-Bas 
ce que l’on désigne volontiers du nom de « par dela », la Franche-Comté, « les 
gens des trois estas de vostre conté de Bourgoingne » rendent compte le 20 
à Maximilien des deux tâches qu’ils ont accomplies : faire tenir les obsèques 
requises et désigner des représentants envoyés vers lui en députation 53. Écrivant 
à son tour aux principaux conseillers en activité à Malines, le 27 seulement 54, 
le souverain se dit satisfait de l’initiative prise et insiste sur le fait que la réunion 
tenue doit être un lieu de concorde et de paix, dans l’intérêt de tous 55. Rien de 
bien étonnant à cela, certes, mais voici un bon éclairage sur l’enchaînement des 
démarches et des faits. L’avant-dernière pièce répertoriée, du 7 novembre, voit 
le chancelier tenir l’empereur informé du fonctionnement des États, « en bonne 
unyon », et des objets dont ils ont traité et auxquels il convient de consacrer 
quelques lignes : la défense des frontières et la continuation des offices 56.

Un sujet brûlant reste en effet à cette époque la soumission du duché de 
Gueldre. Depuis nombre d’années, Maximilien s’efforce de soumettre cette 
principauté dont il réclame la possession aux dépens de son détenteur, Charles 
d’Egmond 57. Longtemps réticent, Philippe le Beau ne s’est impliqué dans la 
« question gueldroise » que tardivement, poussé par les ressorts de la politique 
européenne, en 1505. Louis XII, allié en titre et en action de Charles d’Egmond, 
se déclare dans ses lettres au conseil malinois et au seigneur de Chièvres chaud 
partisan d’une trêve, décemment requise par la nouvelle donne politique, le 
deuil partagé. Maximilien fait savoir pour sa part aux mêmes interlocuteurs qu’il 
est, fils mort ou pas mort, d’un avis radicalement contraire, et manifeste à ce 
propos sa défiance totale à l’égard des intentions prétendues des Français. Il est 
vrai qu’il a reçu entre-temps une lettre de condoléances visant aussi à lui adresser 
un rapport nuancé de la situation sur le terrain gueldrois ; son auteur souligne 
d’ailleurs qu’il n’entend pas s’appesantir sur le deuil mais qu’il désire plutôt 
stimuler le souverain de l’Empire – « vous rendre cœur, coraige et affection » –, 
dont il connaît bien le tempérament guerrier, en l’entretenant de la Gueldre. 

51 R. Wellens, « Les États généraux et la succession… », p. 129-130.
52 Lettre 17.
53 Lettre 19.
54 On rappellera qu’il n’est alors informé que depuis peu de la triste nouvelle : voir supra n. 16.
55 Lettre 23.
56 Lettre 25 ; voir R. Wellens, « Les États généraux et la succession… », art. cit., p. 136.
57 Pour les détails des hostilités avec la Gueldre, voir J.-M. Cauchies, Philippe le Beau, op. cit., 

p. 97 sq. et 171 sq. 
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Il s’agit de Philippe de Bourgogne, plus tard prince-évêque d’Utrecht mais 
présentement gouverneur de la partie soumise et responsable des opérations 
militaires dans ce duché de Gueldre 58. Cette lettre à un parent, aux sentiments 
appuyés – Philippe de Bourgogne est en effet le dernier bâtard en date du duc 
Philippe le Bon 59 –, exprime un véritable appel au secours : une ville perdue, un 
siège levé, une retraite forcée, une population hostile, des réserves limitées 60…

Comme bien l’on pense, les relations, escomptées de bon voisinage, avec la 
France et l’Angleterre, ne sont pas absentes de ce courrier politique, mais sans 
y prendre trop de place. On notera seulement la tactique du roi d’Angleterre. 
À la suite d’une déclaration personnelle d’intense affection envers feu Philippe 
le Beau, son « bon fils », écrit-il au seigneur de Chièvres, il met en exergue 
les courses et les pillages dont se rendent coupables en Brabant des bandes 
franco-gueldroises 61 ; désireux, pourrait-on dire, de « garder la main », il promet 
de déléguer auprès de Louis XII un ambassadeur investi d’une mission de 
pacification. C’est l’occasion pour lui de dénoncer le trait de caractère d’un roi 
des lys agissant avec duplicité, « en contrevenant a la promesse que nous a faicte 
le roy Loys de France de non permectre ne souffrir ses gens de guerre de faire 
aucunes coursses ne invasion… hors de Gueldres 62 ».

Enfin – faut-il s’en étonner ? – l’Espagne demeure quasi absente du corpus. 
En fait le sort de cette possession nouvelle de leur fils ou prince ne suscite pas 
particulièrement à ce stade l’émoi de Maximilien, de Guillaume de Croÿ ou 
d’autres ministres. À peine le conseil, le 7 octobre, note-t-il au détour d’une 
phrase : « Nous ne savons… quel train prendront les affaires de Castille 63 ». Une 
lettre du roi Ferdinand à des officiers – il s’agit dans le texte édité disponible à 
l’Archivo general de Simancas de ceux de la province basque de Guipúzcoa, mais 
le même modèle a dû servir partout – déplore le 6 octobre la grande perte que 
représente pour sa fille et pour lui – sic scripsit… – la mort de Philippe, incite 
tous les détenteurs de charges publiques à rester loyaux envers la reine et affirme 
sa propre détermination à toujours servir les intérêts de Jeanne et des pays 64. 

58 Philippe de Bourgogne, seigneur de Blaton, par ailleurs aussi amiral pour les Pays-Bas 
(depuis 1498) : Hans Cools, Mannen met macht. Edellieden en de Moderne Staat in de 
Bourgondisch-Habsburgse landen (1475-1530), Zutphen, Walburg Pers, 2001, p. 169-171.

59 Il était né en 1465/1466 (et Philippe le Bon décédé en 1467).
60 Lettre 15.
61 Est en effet à épingler particulièrement ici le sac du bourg brabançon de Turnhout, le 7 

octobre 1506 : Jean Lemaire de Belges, Le Carnet de notes d’un chroniqueur (août 
1507-février 1509), éd. Jean-Marie Cauchies, Bruxelles, Académie royale de Belgique, 2008, 
p. 42-43, 71.

62 Lettre 17.
63 Lettre 9.
64 Lettre 8.
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Le monarque aragonais a été informé du trépas de son gendre et rival alors 
même qu’après le 4 septembre, jour de son départ négocié de Castille puis de la 
péninsule, il voguait de port en port de Barcelone vers le royaume de Naples 65.

LES LEÇONS D’UNE ANALYSE

Le moment est venu de s’interroger de manière plus stricte sur ce qui fait la 
spécificité du corpus reconstitué et de replacer le tout dans le contexte du présent 
colloque. On peut le parcourir en suivant à la trace quelques fils conducteurs : 
les « enfants », des grands ministres, des militaires. On a remarqué que, dans 
plus d’une lettre, Charles, l’héritier des pays bourguignons, n’est pas dissocié 
de ses sœurs, en l’occurrence Éléonore, Isabelle et Marie, qui vivent toutes 
trois à Malines avec leur aîné, tandis que le cadet Ferdinand, futur souverain 
de l’Empire, est éduqué pour sa part en Espagne 66. Il est permis de voir là un 
dépassement de considérations étroitement politiques, qui se traduit par des 
mots d’affection, même si les sentiments peuvent fort bien ne pas aller au-delà 
d’une « déclaration de façade », ainsi quand Louis XII professe « que ainsy que 
nous avons aymé le pere, que ne aymons point moins les enfans », ou encore 
« que s’il est chose que je puisse faire pour mes petiz cousins ses enffans, que me 
le faicez savoir », demande adressée par le roi au seigneur de Chièvres 67. À cet 
égard, Andreas Walther, historien des débuts de Charles Quint, optait pour la 
sincérité d’un Louis XII au comportement en la circonstance chevaleresque : 
« Ritterlichkeit aber war aufrichtig und tätig 68 ». La prudence reste néanmoins 
de mise dans l’interprétation !

Dans les rouages politiques et administratifs des États de Philippe le Beau, on 
s’inquiète aussi des suites possibles de la disparition du prince pour le personnel à 
son service. Le chancelier l’a déclaré aux États généraux à Malines le 18 octobre : 
tous les mandats ont virtuellement pris fin, le sien y compris. La lettre du 
même chancelier à Maximilien, début novembre, met en exergue cette question 
cruciale : « Et pour consideracion que la chose publicque ne peult estre sans 
justice et mesmement en tel temps ne les deniers du prince levéz sans officiers 
de recepte et que estiés si loing, lesdis des estaz ont consenty la continuacion 
du conseil et de tous offices de justice et de recepte par provision le terme de 

65 D’après Andrès Bernáldez, Memorias del reinado de los Reyes Católicos…, éd. Manuel 
Gómez-Moreno et Juan de M. Carriazo, Madrid, Real Academia de la Historia, 1962, p. 520. 

66 Voir n. 46 supra ; Ferdinand est né au cours du premier voyage de ses parents dans la 
péninsule, en mars 1503.

67 Lettre 2.
68 Andreas Walther, Die Anfänge Karls V., Leipzig, Duncker und Humblot, 1911, p. 76.
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trois mois ou jusques a ce que par vous en fust autrement ordonné 69 ». Ainsi 
est-il urgent de pourvoir par collation aux offices devenus ipso facto vacants. Le 
2 novembre, le conseil de gouvernement va d’ailleurs expédier aux officiers en 
fonction dans les provinces des lettres closes leur ordonnant de « continuer leurs 
offices tant de justice que de recepte 70 ». Le 7 novembre, Guillaume de Croÿ va 
témoigner à Maximilien toute sa satisfaction qu’il en soit ainsi, vu « l’honneur 
que nous faictes par nous continuer és estaz qu’il avoit pleu au roy [Philippe]… 
nous commettre 71 ».

Mais les interventions particulières ne font évidemment pas défaut. 
En exprimant ses condoléances à l’empereur à propos de ce que, forçant 
allégrement la dose, elle qualifie de « plus grant dommaige et inconvenient 
que jamais advint sur la terre », dont elle se dit « plus desolee que de choses 
qui m’advint oncques », Philiberte de Luxembourg, veuve de Jean de Chalon, 
ci-devant gouverneur de Franche-Comté, veut surtout « recommander » son 
fils Philibert, âgé de quatre ans et demi, à la bienveillante attention de son 
correspondant 72. C’est pour lui-même que Guillaume de Vergy sollicite d’être 
maintenu dans sa charge de maréchal de Bourgogne, c’est-à-dire commandant 
militaire en Franche-Comté et d’ailleurs gouverneur de facto de ce pays depuis 
le décès de Jean de Chalon en 1502 73. Marguerite soutient cette requête, pour 
la fonction et la pension y attachée, dans une missive à son père 74. En adressant 
à la même dame, qui l’en a fait avertir, ses condoléances, le cardinal Georges 
d’Amboise recommande des membres de la famille d’un sien secrétaire, sujet 
de la princesse en Bresse 75. Quant à Jean de Berghes, il destine à Maximilien 
une missive au ton particulièrement personnel et direct. Il ne tarde pas à le 
faire, après avoir été informé de la mort de Philippe (au plus tôt le 3), dès le 

69 Lettre 25. C’était là un souhait explicitement formulé le 20 octobre par les députés 
brabançons aux États généraux, auxquels ceux des autres pays allaient emboîter le pas 
(24 octobre) : R. Wellens, « Les États généraux et la succession… », art. cit., p. 132-133.

70 AD du Nord, B 2197, fol. 244.
71 Lettre 26.
72 Lettre 20. Sur le couple Chalon-Luxembourg et leur rejeton, cf. Hans Cools, « Le destin d’un 

héros comtois : Philibert de Chalon, prince d’Orange (1502-1530) », dans La Franche-Comté 
à la charnière du Moyen Âge et de la Renaissance (1450-1550), dir. Paul Delsalle et Laurence 
Delobette, Besançon, Cahiers d’études comtoises et jurassiennes, 2003, p. 115-128 (date 
erronée pour la mort de Jean de Chalon) ; on notera que le 20 juillet 1505 déjà, sollicité 
par la mère, Philippe le Beau, alors en campagne en Gueldre, avait accordé à Philibert de 
Chalon (né en mars 1502) un délai de six ans pour l’hommage de ses terres au comté de 
Bourgogne : Besançon, Archives départementales du Doubs, B 50-22.

73 Lettre 22. Voir supra n. 37.
74 Lettre 21.
75 Lettre 14. Pour informer ce bras droit de Louis XII, qui écrit de Bourges, Marguerite a eu recours 

aux services de « monseigneur d’Aloyn », à savoir Georges de Halluin (Halewijn), coutumier 
des ambassades : Hans Cools, Mannen met macht, op. cit., p. 227-228.
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5 octobre et ne s’étend guère en formulations de sentiments : « Or , sire, contre 
la voulenté de Dieu vous ne nul ne poez, mais fault que vous monstrez vertueulx 
et magnanime a porter paciamment la voulenté de Dieu comme j’ay espoir que 
saurez bien faire »… En l’espèce, « bien faire », ce serait rendre justice à ce grand 
seigneur écarté quatre ans plus tôt, victime d’un « combat des chefs », d’une cour 
archiducale où il tenait les premiers rôles 76 ; et Jean de Berghes, littéralement, 
de marchander son dévouement : il a été « rudement traictié », il est résolu 
à « (s’) acquiter loyaument comme ung bon et loyal subget doit faire » pour 
autant que l’empereur le fasse réhabiliter, « car autrement, poursuit-il, je n’ay 
nul espoir que le tout ne se porte mal ». Bon connaisseur, il est vrai, des ressorts 
d’une politique sur laquelle il a jadis lourdement pesé, cet ancien ministre pro-
anglais recommande sans détours d’entretenir de bonnes relations avec les rois 
d’Angleterre et d’Aragon et conclut sur une morale : « a quoy ne faut dormir, 
car il est a penser que autruy ne dormira point 77 ». Si d’aucuns prodiguent leurs 
conseils, d’autres sollicitent des instructions, à la manière du bâtard Philippe de 
Bourgogne, empêtré dans le bourbier gueldrois 78.

Si la mise en garde sied bien à des sujets de haut rang protestant de leur 
dévouement, les épistoliers de rang royal, pour leur part, font volontiers la leçon 
et ne rechignent pas à adopter un ton de paternalisme. Ainsi Louis XII exhorte-
t-il Guillaume de Croÿ, premier personnage des États bourguignons suite au 
décès du prince, à se montrer à la hauteur, à « avoir devant vos yeulx la grand 
fiance que feu mondit bon frere avoit en vous faisant son lieutenant general par 
dela 79 ». Aux grands ministres encore en Espagne, il enjoint « que vous tous, 
ses bons serviteurs, vous monstrez saiges et bien servir mes cousins ses enfans ». 
Henri VII, s’il évoque bien « le feu roy de Castille, vostre filz », quand il s’adresse 
à Maximilien, fait écrire le même jour au seigneur de Chièvres qu’il a appris le 
décès de « nostre frere, cousin et bon filz le roy de Castille », l’assimilant dans sa 
peine à un « propre naturel filz » 80.

Les commentaires personnalisés ne font pas défaut dans le corpus mis ici 
à contribution. L’occasion en est offerte : un décès inattendu, aux lourdes 
conséquences, d’un gouvernant d’envergure « internationale », qui requiert 
manifestations de sympathie et témoignages d’obédience. Mais nous sommes 

76 Voir supra n. 32.
77 Lettre 7.
78 Lettre 15.
79 Lettre 2. Le seigneur de Chièvres s’est vu confier cette charge de premier plan lors du départ 

de son prince pour l’Espagne : voir supra n. 21.
80 Lettres 16 et 17.
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bien au cœur d’un épistolaire politique. La politique, très vite en effet, reprend 
ses droits dans l’expression. On écrit, certes, pour la circonstance, à un père, 
une sœur, des ministres ; les lettres émanent de souverains, de grands seigneurs, 
d’institutions ; des sentiments sincères ou affectés s’alignent, mais le plus 
souvent, les choses sont vite exprimées, conventionnellement. Alors, dans les 
lignes qui suivent, vient l’essentiel : une démarche intéressée, le souci de garantir 
une charge, de se rassurer sous l’égide de plus puissants que soi, d’orienter le 
cours d’une politique. Peu ou prou, tous, roi Valois, roi Tudor, roi Trastamare, 
conseillers, guerriers, diplomates… ont les yeux rivés sur celui qui, le plus 
présent des destinataires, ne pourra se tenir à l’écart des grandes initiatives à 
poursuivre ou à prendre. La question posée, explicitement ou non, formulée ou 
sous-jacente, est bien là : Maximilien viendra-t-il ? « Sire, tout nostre reconfort 
est en vous », écrivait sans ambages le chancelier 81. La dernière lettre du corpus, 
celle de Guillaume de Croÿ à l’empereur, évoque brièvement les grands dossiers 
en cours 82. La vie continue… Maximilien ne viendrait pas aux Pays-Bas. Mais 
on sait qu’il y déléguerait – non sans tergiverser – sa fille 83 et que l’on entrerait 
alors dans un autre champ épistolaire que nous laissons à d’autres le soin de 
labourer…

81 Lettre 10.
82 Lettre 26 ; voir R. Wellens, « Les États généraux et la succession… », art. cit., p. 136.
83 Jean-Marie Cauchies, « Marguerite d’Autriche, gouvernante et diplomate », Cahiers 

lausannois d’histoire médiévale, n° 34, « L’itinérance des seigneurs (xive-xvie siècles) », 
dir. Agostino Paravicini Bagliani, Eva Pibiri et Denis Reynard, 2003, p. 355-358.
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ANNEXE 
RÉPERTOIRE DES LETTRES

Note préliminaire :
La quasi-totalité des lettres de ce corpus sont éditées, certaines plusieurs fois ; 

on se contentera de signaler ici une édition commodément utilisable, quelle 
qu’en soit pour le reste la qualité. Les formules reproduites dans le titre de 
l’article sont extraites de la lettre 23.

1. [1506], 2 octobre (Vierzon) : Louis XII, roi de France, à quatre conseillers 
de Philippe le Beau présents en Castille 84.

Correspondance de Marguerite d’Autriche… sur les affaires des Pays-Bas de 1506-
1526, éd. Laurent Philippe Charles van den Bergh, La Haye, 1845, 2 vol., t. I, 
p. 79-81.

2. [1506], 2 octobre (Vierzon) : Louis XII à Guillaume de Croÿ, seigneur de 
Chièvres, lieutenant général de Philippe le Beau dans les Pays-Bas.

Négociations diplomatiques entre la France et l’Autriche durant les trente 
premières années du xvie siècle, éd. André Le Glay, Paris, 1845, 2 vol., t. I, 
p. 192-193.

3. 1506, 4 octobre (Malines) : Conseil de Philippe le Beau dans les Pays-Bas 
au gouverneur de Béthune (Artois).

Collection des voyages des souverains des Pays-Bas, éd. Louis-Prosper Gachard, 
Bruxelles, 1876-1882, 4 vol., t. I, p. 555-556.

4. 1506, 4 octobre (Malines) : idem au gouverneur de Lille (Flandre).
Lille, Archives départementales du Nord, B 34, fol. 57v.
(mention et résumé de la lettre dans un registre dit mémorial de la chambre 

des comptes de Lille, 1501-1532).

5. 1506, 4 octobre (Malines) : idem aux gouverneur et Conseil de Namur.
Bruxelles, Archives générales du Royaume, Acquits de Lille, portefeuilles, 

1939.

6. [1506], 4 octobre (Lyon) : Philibert Naturel, domprévôt d’Utrecht, à 
Marguerite d’Autriche.

Vienne, Haus-, Hof- und Staatsarchiv, Belgien, PA 1/3, fol. 20r.

84 Henri de Nassau, Jean de Luxembourg (seigneur de Ville), Ferry de Croÿ (seigneur du Rœulx), 
Philibert de Veyré, Claude de Bonard.
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7. [1506], 5 octobre (Bergen op Zoom) : Jean de Berghes à Marguerite d’Autriche.
Urkunden, Briefe und Actenstücke zur Geschichte Maximilians I. und seiner Zeit, 

éd. Joseph Chmel, Stuttgart, 1845, p. 257.

8. 1506, 6 octobre (Portofino) : Ferdinand, roi d’Aragon, aux officiers de la 
province de Guipúzcoa (Pays basque).

« Carta del Rey Católico… », dans Colección de documentos inéditos para la 
historia de España, Madrid,1842-1895, t. VIII (1846), p. 397-399.

9. 1506, 7 octobre (Malines) : Conseil de Philippe le Beau dans les Pays-Bas 
à Maximilien, roi des Romains.

Urkunden…, op. cit., p. 258-260.

10. [1506], 7 octobre (Malines) : Thomas de Plaine, chancelier, à Maximilien, 
roi des Romains.

Urkunden…, op. cit., p. 258.

11. [1506], 7 octobre (Malines) : Charles de Croÿ, prince de Chimay, à 
Maximilien, roi des Romains.

Urkunden…, op. cit., p. 260-261.

12. [1506], 10 octobre (Four) : Jean Bontemps à Maximilien, roi des Romains.
Urkunden…, op. cit., p. 261-262.

13. s.d. [1506, 11 octobre ?] (Valladolid) : Gonzalo de la Parra, médecin, à 
Ferdinand, roi d’Aragon.

« Carta del doctor Parra, médico… », dans Colección de documentos inéditos…, 
op. cit., p. 394-397.
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